
LE SAMEDI

Lui tout seul, il pouvait regarder la mnort en face, lit braver..
Mais ses enfants... Sous ses yeux!... Sa femmne!

Et il bénissait Dieu d'avoir à souffrir seul.
Trégran se hàtait... il voulait revenir à son poste.

Dép chons-nous, Madame, disait-il à lit jeune femme, qui tré-
buchait, aveug!ée par les larmes, - il faut que je m'en retourne
auprès de Monsieur.

Et il était revenu.
Debout, droit, derrière la grille.
Et quand celle-ci avait craqué, livrant passage à ce flot humain,

il avait visé Gotlieb: Oh! celui-là n'était pas un des siens... c'était
un meneur!.., un agent de ceux qui voulaient semer partout lat
mort et la ruine.

Et Gotlieb était tombé.
Tré,can était bousculé, renversé à quelques pas du Teuton.
A lui aussi la foule passait sur le corps. C'était au directeur

qu'on en voulait.
La foule, brisant la porte, avait fait irruption dans le bureau.
A l'aspect.de cet homme calme, debout, et qui bravait tout péril

et toute crainte, il y avait eu une hé2itation. un silence. Mais (les
cris s'étaient fait dle nouveau entendre, (les hurlements; ils avaient
couvert la voix de M. Rouvray.

Et alors, la scène de mort avait commencé.
Mille avis divers se croisaient.
Les uns voulaient le briller vif, d'autres le précipiter dans l'un

des puits.
Deux ouvriers, ivres, l'avaient pris par le bras et le faisaient

marcher.
Où le conduisait- on ? Dans sa mnaison même. La maison bien simi-

ple cependant et dont on lui reprochait le confortable.
On voulait le faire assister à la scène <le dévastation_. les mn-

bIcs, les porcelaines, les pendules, tout était précipité dans la
cour.

Alors, la ralge l'avait pris, il avait voulu ,i'élitncer sur ces
vandales.

Il1 tombait une première fois, sanglant.

Il -se r'accrochait à une tenîture-. . sa min rouge se plaiquitt
sur le bleune d'un lamîbr'is.

Puis, une brutte sauvage, au mîomnt oùt il se Soulevait enicore
dans un el'tsprîll'abttait dl'tnîi mp (le bar're d0 l'er.

Son corps était enlevé et pr'écipité par une1 feîctîe.
Alors d'u~îe d (estructioin s'atchevait, (eîîi're dle destruction

stupide et frotce.. . On1 briisait touît, on1 dlémolissait tout et unt iiiet-
tait le feu..,

Et lat bande (le forcenés dansait une dalnse maucatbre, une sttrtt-
bandi(e infernale autour (le cet immIlense bûcheri.

Une tîcelarge interrompit lit biande...
Quelques hutrlemîents, trois hoînmmes. unie ficnii, tombèrent, qui

à IL, rcnverse, (lui le liez dlans les IlluilîIles et tout s'éparpilla commuîe
une borde dle ecltîs et dle.1hyènes clh*tre.sý..

c'était lat troupe qui a.rrivait.. . les dIragonts accournmient ent hâfte,
nmais trop tard

Et quelquîes heures après, il tic restatit plus, (levant ce monceau
(le ruines, qu'une femme, une veuve presquîe folle, et deux orphelins
désespér'és.

Matis Wralter landel pouvait se re-jouiî' et se complatire datns son
oeuvre L'affaire atvatit été îotdetleîit menée.

Oht ! les appareils dle lit mine étaient cienîniietttis.. . Avanut six
mois il était imipossible de reprenîdre touît tratvlil.

A Somain, tout commîle à Aniclies, les stocks (le charbons incen-
dliés, éparpillés, étaient comîplètemîent détruits...

Il v atvait plac libre ! l'étranger pouvait faire (les atlaîires.
Etihéodore M indeau, le correspondant de lit iltni Pust dle

Vienne, (ui, tout le temîps (le lit bataille, s'étitit tenut à l'atbri, rece-
vr'ait certainement une grosse î-rutiicatiton à sa rentrée à Paris.

Franchement, il y avait touîs les droits.
Lit nuit venait.. .
Dans la cour', vagnement éclairée par' les rellets d'unî tas, (le brîtîse,

dernier restc (le l'iflceîmîlie, l'titi dles cor.ps l ~longés lit et (îne l'on
n'avait pu enlever encore, lit un înlotvt.-îîîe,ît.

9 (A suivr'e.)

Dr. H.F.L rrt

Les Résultats Etonnent
LES HOMMES DE SCIENCE.

La Salsepareille

d'AYER
MÉDECINE

Qui n'a pas d'Égale.
Tiemoignago d'un Médlecin bien connu.

IlLa Salsepariille l'Ayî,r est sans égale
commie if ilu s:î îg. et l'ou lat it aîri;t
trop la !)ouer. J'en ai îiét'IZ les e'ffîts danls
les cas chflîîitues où :tit'nn autre traite-
ment n'avait réussi et j'ai été étolité (le sî"<
résultats. Nille antre tnZ-Ileeiiie pour le
sang que j'aie jimais essa%ée, et je les ai
totutes essayéeç, n'a bue fiction aussi coin-
piète et n'lleî'l(tit <'t eires aussi ct-
nentés que lat Salsepai-cillei d'Âycr."1- D)r.

Il. r. MzntntLt,, Aulgns'ta, Me.

La Salsepareille d'Ayer
Boule Admise àa l'Exposition Colombienne.

L;es Plilules <'iyer pouer le* Intestins.

Une Recette par Semaine Il.% Socî'b-i-î" NATIîONALE,î îtl cîiru

Une dame de mes amies, toujours ,l' as île reptin diis la, voie de dilîtinion ar-
c-it,-aanté vientd nie tistiqjue î1 li ent le but. (lue s'e- t proposé,fraîtement ante vin e d on- lors (le s-a créatiomi, latScit Natitonale du,

ner le secret de la fraîcheur de ses Sculpture. Cette Semnaine encore, edc nîous
gants, qu'elle rnettoie elle-même. sotlib;ite, cotanie elle nous a sollicité hier,

Il faut, dit-elle, mettre fondre deux c0miîi elle 11ion8s ollicteîra îlîî-iî, il'eP.
porte-rà s on teuvre le concoiîîb (le iits (îf-

onces de carbonate de soude dauti le fraudes. Ne les mnéI'i;taeous 1iM. Iîuinîîu elles
quart d'une chopine de lait ; ije gante dieî evri rpgr am ur o
chaque g tnt à son tour, et, avec la pulatioîî, les cf-doarede l'art, tant
main librii, je frotte le gant avec un an' ien qîte nmoderne.

tapnde fli urelle tremtpé dans ce Uîî mocet. rstideste contribuioîil,
tampon tout en rendail serv-ice à l'instruction ar-

liquide. 8-uhnient, il faut avoir le tiatiqute des logise, Iiu ile note

soin de ne pas opérer sur des gants l'attrait île lat chance à tenter. Qni sait, ni

très saes . D) e S. elle lie tnus a pas été, jusqu'àl présenît, ausi
sae.favorable (lue atlas l'aurions dé ire , si elle

ne noua réserve pas' demint, bible âiiou.
Fin de convers'ttion vante surprise?
-Oui, nous écions en f r<,d ; il est

mort enjanvier dernier ; depuip, nous
ne nous sommies plus revus.

TRIO DE PROVERIRS
Il n'y a pas de bonne fête sans !en-

demain.
x

Prenez le tenmps comme il vient et
les hommes comme Ù8s sont.

x
Tels sont aujourd'hui qui dlemain

ne vert ont pas.
SANCîlo PAN1A.

LA Soci&ilî Ai'rsî-îquE- CA NA 11EN NE
Encore une seiiair.e oit les seriptunis se-

ront bieni eunlevés ; le puýblic se pertaialatt
de plus en plus de ce b jui, dît reble, est l'ex-
acte vérité, c'ett qu'il est moralemient en-
gag(', à continuer son lienveill bnt pattronuage
envers une société qu'il a aidé à\ créer etq.uî,
depuis sa fonîdatinn, n'a fait il titi îév. opper,
de la mnaière la plus intelligente, le lire-
gramme qu'elle s'était fixé,

En hiver, - car l'hiver S'approche à
grands pas, - les cours battront leur p!ein;
<ta grand nombre d'élèves, appartenant à
toutes les classes de lat société, en profite-
ront, à la grande Satisfactionu île tous ceux
qui s 'intéressent à leur succèsg.

De la persé-vérance, Mesdames et Mes-
sieurs ; ne îtîanqitz piait d'apporter, àu "-ir
entreprise, votre encouîragemîent hatbi tuel.

Interview d'un ga.rdien dg' la paix
-Fl bien, êtes-vous conîtent e

votre lâton? Le trouvez-vous coir
.node 1

- Ibais oui ! il r< iîdra certu inement
dt services. . surtout aux &cge..ts
mariéeg, dans !eur imicnag-e!

Bains Turcs.

S 1 r lstc ourItt are tu liii .lu-,t'ot- tlésie ur e iunet rsuit ttu iniiais, toit,

uie l.utvez été ; i touts quui-ule t iii re

élîl-itcsui til' ieun itil l ftuu luito
îeuiuu ; s-i tvol.s voulez tutti, (li; ri-e le

t-Ot- i-u ute. -humtujl soe. l ;. i tuîiiî luirt-z
échiappler à Vlspt sltiS vatiu'êt piai le tuiu ais
tIleîttp; si tvouîs dé-sire-z' sua i'.>lahtu lat 4ii rioSil1
Iliit nuîrel lu' a ecitli die se dlila ici. <le

1 touti ce luh lieut, s'ai t-ltc à suit vi-itjs . . .

Allez prendre lin

,-BAIN TURC

Bue Ste-Monique, 140Q.

Posttlton Nerveuse, Insomnie,
Faiblesse.m

WEST BîiOUMoTî0o, QUE.. Oct. 1. 1890.
Le Toniqute Nerveux i Mr. Koueuig que 'a<val@

eouurtuautér cuifO pour tube Jrie truble lie un na
fiti)l le.- La prostrationt rluus.'tsi u, l
f.îil-ee etc., etc.. dont telle souffrait, la re-tlaient
Inutrile à elle-mêmîîe et aux auitre-s. Il Y a grandl

ctiaeuiueit.nuritilitl.Cette liine piranitîi est
beauiersili slieu, luse forte et bonbo ie......... File
va coniitinuier à prendre votre reitîryle: JO le crois Uéit
efficute, 1'. SAItVIE. I'rétro catholique.

A Fini Ses Études.
BItttisOtirR. Coi' v.. Aeft, 1893,

J'ai en ue preiniiro atltaque itie iaj l y a fil
peti prés tris ails; liliimiî.ors ui& nciieioit u>igtàé
mlin buiccès, siloje i o nt luîeléîaîils ireus
etuîflen thlogiquîes. le olaiu Nerveux u l'ère
IC"riiig tin11. Ptepa failli; après eut avoir fait lieuse
Yai, o'iiitl cii-v ôtublce. et je Suis oioiteiiaiît
ase eait. je ciiiiiail aitel titi iiîu.îlre du ni& con.
grégation quii a été guéiri par bmiîi mloi.

Tu. WIEiIEL, 1'ateur. 31j1 Central Av.GR TI TIçnPelexore
rte que l r teee Les mualades Paouvres re-

cevront cette inediecite grniiv. -
Ce remIille a été préparé pa~r I., ltév. Père K<oenig

de Fort N1%'ayne. lutl.. tilitî 1876 et cetiatuij
Préparé sous aN diretioti par la

KOENIG MED. CO., Chicago, Ili.
CheZ toue L'lia rgnsclî'nf, a Si1 la boUteille

ou 6 fpour S5.00.

E. McGALE 2123 rue IVetre-Dame, Montréal.
LAROCHE & CIEE, - - Québec.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.

miisionnlaire- îles latilt, 9)tiltl- ;lit'- fiirîibil-
b1*îîîî t1-li'd .iligille et, vI%<gtt lllîour lit igiiîrisoot

lîritticltttc. le C 'aîtrrli. I 't ttue el. tuila i-i le,-
A% l-ion - îles Iloiitîiii et (le la t ;irge. il, li
gliéril rlu'l-i'ilta I télili i Netetitls.' et

i t ls le, %laldiv- Nvr-rll'iis'i-.ji' avoir
b-iii~- scs i-,îîuiî utlellI c uraltifs' rIan

tes tiilvr l *q.troit i,!ui'i ou l-tîîli
dle h. t fii'e euttllt -ctý au m ialaileis. IPous-ié par

lié.îtt'evrrai gia( ai ceux iqLutii lu dlésiret,
ii l liile'-tAlligliîuil. Wiaiu- iiAnglais.

îtv-i itu- cii hus ol r li'l:irrl rloityelr.
Envtotyer pair lait .,l ilt or 1 itilir'' et voire mires-


